
SPORTS 
F O O T B A L L . A S S O C I A T I O N 

LE R. C. ROUBAIX A LILLE 
Les nombreux sportif» LUlois qui ae 
' nta lent de ne pas encore avoir eu le 

' plaisir da voir évoluer les fameux 
rs d u Raolng-Club de Boubslx . vont 

leur désir ae réaliser dimanche pro-
;n 13 mars. 

Oe*ta belle équipe qui vient de se c o u -
vrtr da gloire dans la Coupe de France e n 
bat tant las mei l leurs ténors profession -
nabi, viendra disputer la palme aux ( o u -

f Ir ismen » sur le beau ground d u 
SSSa* 

Use grande rencontre à Leas 
Profitant de la vanne do S.C. Nîmes dans 

la .Nord, les dirigeants du U.C. Lensois ont 
fait appel a ce répute club pour l'opposer a 
ieautpe Canloo • Sang et Or • le 9 mars. 
C'ait uns rencontre qui fera sensstion dans 
la Nord et particulièrement dans la région 
minier*. 

Une question se pose : Que feront les lea-
dei» do championnat du Nord contre la cé­
lèbre équipe professionnelle ? Car les Nimols 
ont" la prétention, et c'est logique, d'avnir 
taquin* pratiquant le plus Joli et le pins 
epactaculalre football en France Sous l'tm 
pûkloo das Internationaux anglais Cheyne 
ei-WUsoo. le team s'est transformé et si .es 
résultais ne turent pas toujours en sa fa­
veur, c'est parce qu'il vit toujours le leu 
arant le résultat. 

La coup d'envol sera donné à 18 b. 

DEMANDES DE MATCHES 
U. S . R. T h u m e s n i l , réserves , 3me 

D i v i s i o n , p o u r toute l a s a i s o n , re tour 
• « s u r e l e s d i m a n c h e s m a t i n . S 'adresser 
à H . J. C a r t i g n y . 60, rue d e Marqui l l i e s 
Li l l e , T é l é p h o n e 304.77. 

Le Olub da* X f o r m é de Jeunes g e n s 
o r i g i n a i r e s d u Nord d e m e u r a n t a P a r i s , 
d e m a n d e m a t c h e s d a n s la rég ion d u 
Nord p o u r le 26 Mars, l e s 2, 9, 16. 17 
Avri l e t la su i te . Ecrire , 46, rue d e 
Cléry . P a r i s (11«). 

— La C. 8. J. C. Béthune l » demande 
m a t c h sur son terrain le 26 mars, à 1S b 
Retour assuré. S'adresser à M Charles 
Leroy, rua da l'Industrie, Béthune (T. 118). 

B O X E 

WILUE SMITH contre MURA 
et MARÉCHAL - CORNUT à PARIS 

La pet i t boxeur anglais Willle Sml tb . 
depuis aa dernière exhibit ion contre Oydé. 
champion d'Europe, est ma in tenant très 
demande. 

Le promoter Parisien Phil ippe Roth, 
• l e n t de solliciter de son manager Nié­
m e n , l 'autorisation de l'opposer a Mura. 
q u i v ient de battre Jack le Brown. c h a m ­
pion d u monde. 

C e t t e offre a été acceptée e t le combat 
aa déroulera à Paris, sal le du Central, ce 
mardi 7 mars. 

La pet i t Willle parviendra-t-U à faire 
mieux que Jacxle Brown. Voua tout l'in­
térêt de cet te rencontre qui promet de 
donner, l ieu à une belle bataille, animée 
e t mouvementée a souhait . 

La second combat mettra aux prises 
Maréchal, de Calais, contre Cornut jeune, 
de Parla. 

Lors de son dernier match a Calais. 
sal le ' OUlet, les Calalalens ne purent a p ­
précier Maréchal comme U convenait , car 
ce lui -c i boxait avec une main très abî ­
mée. Ce mardi. Maréchal fera son posst-
biespour tenir e n échec s o n brillant ad­
versaire. 

En rat d'un prochain tournoi 
de Poids Lourds 

Qeatoix Nleman Informe les Jeunes gens 
p i j a i * 80 kilos ou plus, âges de 17 s 25 
ans, qu'il m e t sa sal le e t son professeur 
Aneaer a, lgur disposition, au cas où ils 
vouflwrsnt participer à la .grande compé-
«taon des poids lourds organisée a Parla, 
la 13 mal . 

LE GALA DE VALENCIENNES 
Le match Cadot • Deveux 

M. Cœur de Vey a épingle un magni f i ­
q u e combat de s Welters s à son pro­
gramme. 

<Cadot nous revient et ceci pour la plus 
grande Joie de ceux qui l'ont vu à l 'œu­
vre devant Olllvon en Janvier dernier 

Cadot, disent les Journaux parisiens 
e s t le plus bel espoir français de la ca té ­
gorie dont Tenet dét ient le titre. 

S a boxe e s t d'une pureté qui é t o n n e 
étiez un a l .Jeune boxeur. 

Ses derniers combats disputés au Cen­
tral S.C. le virent prendre le meil leur sur 
l'autre espoir français Blaquls et sur Kld 
CHlivon. qu'il avait déjà ne t t ement battu 
4 Valenclennes. 

Cadot n'a que 18 a n s et peut prétendre 
à un avenir qui s 'annonce merveilleux. 

D,trouvera e n Deveux un adversaire de 
classe qui brûle également du désir de 
s'Imposer par une grande victoire : De­
veux < est jeune suss l e t ses qualités si 
e l les sont différentes de celles d u p o u ­
lain de Deacampa n'en sont pas moins 
réelles. 

Le Lillois n's p s s connu ta défaite de ­
pu i s prés de deux ans, avouons que c'est 
u n e performance peu ordinaire. Il a ren­
contré e t défait t o u t ce que le Nord comp­
t e de m i - m o y e n s , dernièrement opposé a 
un> excel lent poids moyen Delhaye. de 
Sous-le-Bods, 11 le battait très net tement , 
mata les Jugea décrétaient le match nul. 
le frustrant d'un succès pourtant acquis 
de loto . 

Le combat qu'il va livrer à Cadot peut 
décider de sa carrière, ce dernier é tant e n 
effet considéré comme un futur c h a m ­
pion, par les compétences pugi l ls t iques 
las plus réputées. 

Deveux stoppera-t-11 Cadot dans son 
aacenalon Inquiétante pour les meil leurs 
< Welters ». 

Das Calaisiens participeront 
a la prochaine soirée boulonnaise 

du 9 Mars 
Nous apprenons que les boxeurs Pec-

Kid Marcel et Bourré, du team 

UN GALA A HELLEMMES 
Le d i m a n c h e 18 Mars , a 16 h. 30, aura 

l i e u s a l l e V a u b a n à H e l l e m m e s u n 
g a l a o r a g n i s é p a r l e B o x i n g Club Fi . 
v o i s ( m a n a g e r : D e c o n n i n c k ) . 

Au c o u r s de cet te s o i r é e , n o u s a u r o n s 
le p la i s i r de revo ir e n 10x2, le b o x e u r 
F i v o i s V o u n g D a v i d qui , d e r n i è r e m e n t , 
a u P a l a i s R a m e a u , fit u n c o m b a t de 
toute b e a u t é c o n t r e Cluquers . 

S o n a d v e r s a i r e 6era l e dur bat tant 
H é n i n o i s P e l l e t , qu i c o m p t e d e s v i c ­
to i re s s u r d e s h o m m e s d e va l eur . 

Le 2me c o m b a t o p p o s e r a e n 6x2 , l'es-

Cr F i v o i s O e r u y c k à Leclerc ( sa l l e 
k m y n ) . 3 a u t r e s c o m b a t s e n 4x2 

met tront a u x p r i s e s O a s s o n v i l l e , 67 kg . 
F i v e s c o n t r e Lenoor , 68 kg . , (He lntz ) ; 
W l l e m s , 55 kg . . F i v e s cont i -. Verbecke . 
56 kg. (He intz ) ; T u n e . 49 kg. , F i v e s 
ce t ire P a r e n t . 4° kg. , ( é l ève D e c k m y n ) 

LE X' GRAND CRITERIUM 
CYCLISTE DU « REVEIL DU NORD 

Ouvert à toas les régionaux, il se disputera le 25 juin sur le parcours 
Lille, Béthune, St-Pol, An-as, Leas, Hénin-Liétard, Lille, soit 180 loi. 

B A S K E T B A L L 

rée organisée au Kursaal le 
Boulogne-sur-Mer 

U. F . 0 . L E . P. du Nord 
Une cession d'examen d'arbitres ayant 

lieu prochainement, le Comité du Nord, 
adresse un appel a tous les clubs afin qu ils 
présentent des candidats. Les candidatures 
sont reçues par M. Scberpereel Jean, 99. m e 
Jules Guesde, a Wattrelos Jusqu'au 14 mars, 
dernier délai. 

N A T A T I O N 

UN GALA A ROUBAIX 
Voici quelques détails du programme des 

manifestations qui so dérouleront dans .'a 
piscine des Bains Roubalsiens, rue des 
Champs, à Roobatx. les samedi il mars, en 
soirée et iltraanche 13 mars en matinée 

Les meilleurs spécialistes se produiront tu 
cours des deux réunions , ceûe du samedi 
sera un vrai gala Les numéros de plongeons 
seront uu régal pour les spectaueurs ; 'e 
champion Poussard. qui reprcsen'a la France 
aux derniers Jeux Olympiques, montrera la 
perfection do son style. 

Un nageur belge spécialisé dans les plon­
geons humoristiques donnera une note gale 
a la -éunion. 

En épreuve de vitesse on pourra applaudir 
Jean Taris dans l'épreuve de 100 m où se 
produiront également les mener. Borocco, 
Guerin Vandeplancke, Noyelle, etc... 

GASTON MINET, TaUlear 
LILLE. «2. rue de Par i s LILLE 

V E T E M E N T S tout F A I T S e t s ' M E S U R E 
Spécia l i té de C o s t u m e s d 'Enfants 

J E U D E P A U M E 

RÉUNION DU COMITÉ FÉDÉRAL 
MM l e s c o m m i s s a i r e s f é d é r a u x s o n t 

pr iés d 'ass i s ter à l ' a s s e m b l é e extraor­
d i n a i r e d u Comité Fédéra i qui se t i en­
dra d i m a n c h e 12 Mars , à 9 h. 15, S a l l e 
du Café de P a r i s , p lace d 'Armes à Va-
l e n c i e n n e s . 

H I P P I S M E 

COURSES A ENCHIEN 
PREMIERE COURSK. - Prix du Médoe., 

(ô pariants). - i. Koi Ferdinand (R Tré-
meau). g. 8.ù0 : pL 5.50 ; 2. Epi de France 
l.\ Chapmann) pi. 8. 

DEUXIEME COURSE - Prl» du Lot, 
13 pariants). — i. .asilcus UT Dunn) g. » 

TROISIEME COURSE. - Prix de la Gi­
ronde 7 partants). — i. AU Pacha (M Bru-
net) g. 19 ; pi 11.50 ; •>. Lord Diamond (A. 
Poublanc, ni 18 50. 

QUATRiESlE COURSE. - Prix Courcol.t 
(7 partants). — i. Khartun A. Chauffour), 
g 31.50 ; pi. 17 ; 2. Douro (H. Cames) pi « . 

CINQUIEME COURSE. - » r u Oaeoen II 
i« partants). — l. Le Commissaire (M. Tbé-
ry). g 10 ; pi. 7.30 ; 2. Maçon Tt Trémeaui. 
pi. 8.50 

SIXIEME COURSE — Prix des Oravee 
(» partants). — i. Brnlfor (A. Chauffour) 
g. MSO : pi. 21.50. 

SEPTIEME COURSE. — Prix Dlsbls t i 
partants, — t Géranium II (R. Boudeau), 
g. 87.50 ; pi. î i ; 2. CyptlS (GaZBt). Pl. 18.50 ; 
3 Horus II (R. C. Simonard), pl. 11. 

C Y C L I S M E 

LES FRÈRES BRUNEAU 
ONT SIGNÉ AU C.C. ST-MAURICE 

Nous avons annoncé samedi dernier q ue 
le belge Catteuw. qui d isputa la saison 
dernière nombre d'épreuves sous les c o u ­
leurs d u C.C. St-Maurlce. avait s igné 
pour les Halles Sportives Lilloises Nous 
apprenons ma in tenant que les frères 
Bruneau, qui précédemment faisaient par­
tie des Halles, v i ennent d'entrer au C.C. 
St-Maurlce. Comme on le volt, si le c lub 
cher à MM. Wills Vanpouck e t Fernand 
Qénlcot a perdu un excel lent coureur e n 
la personne de Catteuw, en revanche 11 a 
retrouvé deux redoutables routiers avec 
le» frères Bruneau. Voila, n'est-11 pas 
vrai, un c prêté pour un rendu >, s u s c e p ­
tible de mettre tout le monde d'accord 

Les belges Emile et Gustave Bruneau 
sont deux coureurs de classe qui trlora-
pèrent on s'en souvient , dans plus ieurs 
épreuves Importantes c o m m e Ll l le -Bru-
xellee et retour ; Paris-Valenclennes : 
Parls-Somain, e t c . . I ls renforceront de 
singulière façon le brillant team d u C.C. 
S.M. et s'aligneront s u départ d e s gran­
des courses régionales et Internationales 
dans lesquel les Ils espèrent confirmer 
leurs performances antérieures. 

Allons, l 'activité dont nos grands c lubs 
cyclistes font déjà preuve donne & penser 
que nous assisterons cet é té à de bien 
Jolies batail les sportives qui ne pourront 
que réjouir tous les fervents de la s p e ­
t i te reine ». L B. 

Georges Vanderdonckt 
du V. C. du Nord 

a triomphé i Saint-Quentin 
Dimanche a, S a l n t - Q u e n t l n , ~ Georges 

Vanderdonckt a triomphé dans le Prix 
c François Faber » de cross cyc lo-pédes­
tre. Nous avons Indiqué par erreur qu'il 
appartenait aux Halles Sportives Lilloises 
C'est en réalité les couleurs du Vélo-Club 
du Nord, le c lub lil lois nouve l lement for­
mé, que Georges Vanderdonckt a c o n ­
dui tes u n e nouvel le fols à la victoire. 

C e s t le 35 Juin p r o c h a i n que s e r a dis ­
puté , pour la d i x i è m e fois, le Grand 
Critérium d u Réveil du Nord qui, o n l e 
sait , obt i ent chaque année , t a n t a u po int 
de vue sportif que populaire, le p lus 
magni f ique d e s succès . 

S u c c è s sportif, oui, c a r il réuni t tou­
jours u n n o m b r e considérable de cou­
reurs, lesquels n' ignorent p a s qu'Us o n t 

Julien PERRAIN, gui triompha 
dans notre 1" Critérium (Amateurs) 

là u n e superbe o c c a s i o n d 'é tayer leur 
réputa t ion o u de g a g n e r l e s g a l o n s né­
cessa ires à leur consécrat ion . 

Il n o u s suff ira d'ai l leurs de c i ter les 
précédent s va inqueurs d u Critér ium, les 
Julien Perrain, Jean Lepoutre, Joseph 
Vanderhaegen, Louis Vanderaspaille, Ro­
bert Fana, Henri Deudon, Henri Decon­
ninck, André Vanderdonckt e t Metsdagt, 
pour c o n s t a t e r que « t o u s o n t fa i t leur 
c h e m i n e t furent où s o n t encore n o s 
mei l l eurs rout iers nordistes . 

S u c c è s populaire , oui é g a l e m e n t , car 
il a t t ire sur s o n parcours , d u départ à 
l'arrivée, des foules é n o r m e s j t e n t h o u ­
s i a s t e s de f ervent s d^ la # pet i te re ine » 
qui n e veu lent p a s la isser é c h a p p e r l'oc­
c a s i o n d'applaudir les c h a m p i o n s o u les 
espoirs d u sport cyc l i s te septentr ional . 

C o m m e n o u s c h e r c h o n s toujours a 
donner sa t i s fac t ion à tous , n o u s a v o n s 
quelque p e u modi f i é le r è g l e m e n t d e 
notre procha in Critérium qui, de JVatic-
nal dev ient Régional. Ainsi , a v e c c e t t e 
formule n o n s e u l e m e n t les coureurs fran-

Si i s l i cenc iés à l'U.V-F. pourront y par-
clper, m a i s encore l e s coureurs é tran­

gers h a b i t a n t les d é p a r t e m e n t s d u Nord, 
d u Pas-de-Calais , d e l a S o m m e , d e l'Ais­
n e e t d e s Ardennes , sauf l e s a m a t e u r s 
é v i d e m m e n t Voila, n'est-il p a s vrai, qui 
renforcera p u i s s a m m e n t l 'attrait de no­
tre bel le compét i t ion , puisque ce t t e m o ­
d i f i ca t ion permet t ra de voir a u x prises 
tous l e s « a s » belges et autres , a v e c 
n o s rout iers français . Il sera a lors 
cur ieux de conna î t re le d é n o u e m e n t de 
c e f a m e u x due l qui n e m a n q u e r a p a s 
de n o u s procurer de bien v ive s émot ions . 
Et puis n o u s a u r o n s de ce t t e f a ç o n u n 
m o y e n infai l l ible de Juger d e s progrès 
e t de l a valeur d e s < nôtres ». 

Toutefo i s , pour n e p a s d é s a v a n t a g e r 
l e s coureurs f rança i s qui, Jusqu'ici, 
n 'é ta ient que seu l s admis , u n c l a s s e m e n t 
spécia l a é té ins t i tué à leur in tent ion . 

N o u s a u r o n s s d o n c d a n s n o t r e l i s te d e 
prix : u n c l a s s e m e n t g é n é r a i u n c las ­
s e m e n t spécial avec cumul pour l e s c o u ­
reurs f rança i s ; u n c l a s s e m e n t pour l e s 
4» catégorie e t d é b u t a n t s e t d e s p r i m e s 
réservées a u x c lubs les m i e u x c lassés . 
E n outre, l e s coureurs n 'ayant p a s tou­
c h é de prix e t t e r m i n a n t d a n s l e s dé la is 
rég lementa ires , t oucheront u n e i n d e m ­
n i t é d e 25 francs . 

Le parcours d e notre superépreuve a 
été , pour ce t t e fois, é g a l e m e n t c h a n g é 
et ce, à la d e m a n d e de n o m b r e u x spor­
t i f s d u Pas-de-Cala is qui o n t m a n i f e s t é 
le dés ir d 'acclamer à leur tour n o s rou­
t iers rég ionaux. E n conséquence , l ' it iné­
raire sera donc le su ivant : 

Lille (départ ) , Haubourdin, Wicres, 
Marquillies, La Bassée, Cuinchy, Cam-
brin, Beuvry, Béthune (38 km. ) . Hoiffi-
court, Houdain, Divion, Ourton, Diéval, 
Bryas. St-Pol (68 k m . ) . Saint-Michel, 
Roellecourt, Berles, Haute-Avesnes, 
Btrun, Arras (100 k m . ) . Ecurie, Thelus, 
Vimy, Bleu dit Lauwette, Lens f l l 5 km.) 
Sallaumines, Billy-Montigny, Hénin-Lié­
tard (124 km. ) , Courcelles4es-Lens, Dour-
ges, Oignies, Carvin (143 k m . ) . Camphin, 
Seclin, Wattignies, Fâches, Lesquin, 
Ascq Forest, Hem, Croix, Wasquehal, 
Marcq-en-Barœul, La Madeleine (arri­
vée, 181 k m . ) . 

Enf in , c o m m e de c o u t u m e , n o u s appor­
t e r o n s tous, n o s so ins à l 'organisat ion de 
c e t t e populaire c o m p é t i t i o n qui, m i e u x 
que Jamais , conf i rmera s o n t i tre de 
« G r a n d Cri tér ium ». L. B . 

Les produits dits jus de viande 
ou bouillon sont une chose, 
U O V R I L est une autre chose. 

BOVRIL e s t t o u t e la v i a n d e . 

ET QUELLE V I A N D E II 

Plusieurs centaines de milliers de boeuf» 
de races sélectionnées élevés dans les 
riches pâturages BOVRIL, couvrant 
4 millions d'hectares, sont chaque année 
abattus et scientifiquement traités dans 
les usines les plus importantes du 
monde par le procédé B O V R I L . 

B O V R I L , lacjmntessencedesmeilleures 
viandes, avec tous leurs extraits et aussi 
b fibrine, et l'albumine, les éléments vi­
taux qui ne se trouvent en aucun jus de 
viande, ou bouillon, et font de B O V R I L 
un produit unique, de haute valeur 
alimentaire et de grande digestibilité. 

En toute confiance consommez 

BOVRIL 
mCUM'AHAILE CAR SAIS t | H l * A l i l T 
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Sommaire du no 313 — Mars 1933 
c L'Angleterre e t la Vendée ». par M. 

Marcel Dickson. — s Joseph Bablnski », 
par le docteur Henri Bouquet . — t La 
grande Guerre dans les Balkans », par 
M. Robert Laulan. — c Le Costume fé ­
m i n i n au moyen-âge », par Mlle Suzanne 
Laroche. — s Le R.P. Oelattre », par 
M. André Baudrlllart. — t Marie Delna », 
par M. Henri de Curzon. — « Théodore 
Flournoy », par M. René Decerve. — 
s Le Maréchalat de France des origines 
a n o s Jours », par M. Norbert Dufourcq 
— t Pol i t ique Intérieure et extérieure ». 
par M. Jules Gerbault . — «Livre sonore». 
par M. Jean Hesse. — « L e moi s l i t t é ­
raire, sc ient i f ique, historique e t Juridi­
que, c inématographique, théâtral, m u s i ­
cal e t art ist ique. », 1 p lanche e n noir. 
97 gravures et1 3 plans. — Mots croisés. 
Le numéro, 4 fr., chez t o u s les l ibraires 
et Librairie Larousse, 13 a 21. rue Mont ­
parnasse. Paris (6e) . 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 
VENTES DE LAINES 

AUSTRALIENNES 
A SYDNEY. — 10.387 balles de la ines 

ont é té offertes, dont 9.389 o n t été v e n ­
dues . Les ventes de gré a gré se sont t o ­
talisées à 1.331 balles. La concurrence 
a é té très vive, les acheteurs Japonais 
cont inuant & se montrer les p lus actifs. 
Les prix moyens de la semaine se sont 
établ is 4 10 l ivres 18 sh . I l d. par balle 
e t à 8 d. 74/100 par livre. 

A MELBOURNE. — Sur 9.809 belles 
offertes. SO % ont é t é vendue», les Ja­
ponais é t a n t les principaux acheteurs . 

T O U S C E U X que l a c o n g e s t i o n m e ­
n a c e , c e u x qui p a r t e m p é r a m e n t , s o n t 
E rédisposés a u x m a l a d i e s de l a i ;au, 

outons , c lous , u lcères , etc. . . ; enf in , 
l e s m a l a d e s d e l ' es tomac l e s const i ­
pés , d o i v e n t d e t e m p s à autre , fa ire 
u n e cure a u « N O R O D O L ». Le Noro-
dol e s t u n e poudre laxat ive dépurat ive 
n e c o n t e n a n t a u c u n e drogue nuis ible , 
a g i s s a n t à l a fo i s s u r l 'estomac, l'in­
t e s t in e t l e sang . I l e s t d 'une e f f i cac i té 
merve i l l euse . L a boi te : 10 fr. 60, t o u t e s 
p h a r m a c i e s . 

MARCHE OE PARIS 
Viandes. — B œ u f s : quartier derrière 

6.50 ; devant , 4.25 ; aloyau, 10.28 : cu is ­
ses, 5.50. — Veaux : Ire qualité , 12.35 
2e. 10.65 ; 3e, 8.70. — Moutons : Ire, 
13.75 ; 2e, 11.20 ; 3e, 8.45 ; g igots , 16 
carrés parés, 21. — Porcs : Ire, 10.60 
2e. 8.70 ; fi lets, 12 ; Jambons, 12.50. — 
Beurres : Centrifuge Normandie, 17.25 
Charente Poi tou, 18 ; Marchand-Norman­
die. 13 ; Bretagne, 13.50. — Œufs : Nor­
mandie extra, 420 ; Bretagne, 35 ; Etran­
gers (Europe centrale) , 330. — Proma­
ges : Camembert Normandie, 240 : Divers, 
135 : Llsieux, 400 : Vrac. 326 ; G o u r n a y 
110 : Neufchatel . 75 ; Pont-L'Evèque, 
260 : Port Salut , 700. — Volailles e t Pois­
s o n s : Clos, 

Grains — CIStura. — Blés : Tendance 
faible, disp. cote officielle, 104 base 76 ki­
los : courante 102.76-103 : proch., 104.78-
104.60 ; mai. 106.50 ; 3 d'avril. 105 : 3 de 
mal . 104.25 tous payés. — Farines : Ten­
dance sans affaires, courant , 138 vend. ; 
proch., etc. . Incotés. — Mais : T o u s in­
cotés. — "Avoines : Tendance soutenue , 
cote officielle, 74 ; courant , 74 payé ; 
proch.. 74.76 payé : mal, 76.50 vend. ; 3 
d'avril, 76.25 payé ; mal. 77-77.25. — Sel-
gles : Incotés . — Orges : Tendance sans 
affaires, courant, Incoté : proch.. Incoté: 
mai, 3 d'avril, Incotés : 3 de mai. 78 ach. 

Sueras. — Ferme, courant , 119.50-220 
payé ; proen.. 220 payé ; mal, 219.60-220 
3 d'avril, 219.50-220 : 3 de mal, 219.50-220; 
3 de Juin. 219.50 payé ; 3 d'octobre, 207.50 
payé ; 3 de novembre, payé. Cote offi­
cielle. 219.50 à 220. 

Huiles ds Lin et Coda. — Incotés. 
Marché da La Villette. — Cours offi­

ciels de clôture. — Bœufs : 3.319. 388, 
740. 570. 440. — Vaches : 1.669. 322, 730, 
530. 400. — Taureaux : 690. 64. 670, 490, 
460. — Veaux : 1.757. 62, 1.260. 1.070. 770. 
— Moutons : 12.183, 135, 1.620, 1.180. 920. 
— Porcs : 2.272. néant , 1.114. 1.056, 786. 

Observations. — Vente difficile, cours 
e n baisse sur gros bétail e t veaux. Vente 
calme, cours m a i n t e n u s sur m o u t o n s e t 
porcs. 

MARCHÉS OE LA RÉGION 
A «arguée. — Beurre, 15 à 18 fr. le k.; 

e n pièces. 7 à 9.60 la livre ; œufs , 10 à 
11 fr. le quarteron ; poules, 35 à 48 fr. la 
couple ; poulets . 45 à 66 fr. U coupla ; 
pigeons, 10 à 13 fr. la couple : lapins. 
15 a 36 fr. p. ; bonu*s, 4.36 k 4 4 0 le k. ; 
vaches. 3.76 k 3.25 le k. ; porcs. 6.75 k 
7.26 ; blé. 97 fr. lea 100 kilos ; avoine. 
75 fr. lea 100 kilos : seigle. 83 fr. : maïs. 
79.60 ; haricots, 166 : fromage, 5.50 le k. 

A Hazebreuek. — Beurre, e n blocs, de 
8 k 8.50 la livre ; beurre, e n pièces, de 8.50 
k 9 fr. la livre ; œufs , 10 k 11 fr. le quar­
teron ; pommes de terre. 20 fr. les 100 k.: 
poules. 18 k 22 fr. p . ; poulets . 14 k 34 fr. 
p. : pigeons. 12 k 13 fr. la couple ; lapins, 

A Béthune. — Beurre. 8 a 9 fr. la li­
t re ; œufs , 10 k 11 fr. le quarteron ; pou­
lets , 30 k 60 fr. la couple : poules, 35 4 
60 fr. la couple : canards. 30 k 40 fr. la 
couple : pigeons, 8 k 12 fr. la couple : 
lapins, 6 k 30 fr. p . ; dindes, 40 k 46 fr. 
p. ; pommes, 340 fr. le k. ; pommes de 
terre. 0.40 le k. ; haricots. 2.60 le litre. 

A Landreeias. — Beurre, 7.26 k 7.76 la 
livre ; œufs. 0.35 p. ; fromage blanc. 1.75 
le k. : maroilles, 8 k 9 fr. p. ; pommes de 
terre. 0.80 e t 0.56 le k. : poulets , 22 fr. ; 
poules. 18 fr. : canarda, 20 k 32 fr. ; la­
pina, 18 k 26 fr. ; pigeons, 12 fr. la cou­
ple. 

L f T H E R M O G È N E 
L a o u a t a q u i e n g e n d r a 
l a o h a l a u r e t c o m b a t 

RHUMES • DOULEURS 
RHUMATISMES 

TV 

BENEDICTINE 
BOURSE DE LILLE DU 6 MARS 1933 

TALEUBS | 0 nrec.iC. du J 

C H A R B O N N A G E S 

• Part. 

Aniin 
Bétonne 

10»... 
Blangy 
Bruay 

> 10*... 
Carvin 
Clarenca 
Dom, Fourcb. 
Sourrières 
Irespln 
Dourges 
Escsrpell» 
FraaXenholz. 
Gouy-Serrlns. 

Liévin 
• c. 30ae. . . 

Llgny-lez-Alr. 
Part. 

Maries 70*... 
Mord d'Alals. 
Dstricou r t . . . . 
Tbivencellea.. 

46g . . 
410 . . 

1790 . . 
1214 . . 
5416 . 
«29 . . 
830 . . 

225S . . 
228 . . 

1434 . . 

356 .. 
353 60 
re .. 

1175 . 
2860 . 

182 . . 

453 ;; 
264 . 

7860 .. 
'0 . . 

« .. »37 . 
290 . . 

1266 .. 
115 60 

•98 ;; 

m 

53J 

Den.-Anzln... 
Escaut Capl. 
Pires-Lille 
A. Léonard a 

Part, 
kfar. et Hom. 
Nord et Est . . . 
Mat. Fr.-Bel.. 
Jeu mont 

Part. 
Tréf. Lens. . . 
LOUT e t R e c . 
Peugeot 
Ryo-Catteau.. 
St-Am (F.-L.) 
Sen. Maub . • 

M É T A L L U R G I E 
Bl.-Mlsser... . 
Acier. Franc. • 
Ac. Longwy.. 
Aclér. Nord.. 

Etabl. Arbel. 
Chant. Fr 
At. C. N. Fr . . . 
B. St-vaast.. 
Constr. s iée. . 
Oelat-Fronart 

51 50 
« 0 . . 

980 .. 
355 . . 

630 . . 
301 . . 
262 . . 
326 .. 

Ml 

M 

VALEURS C. prec. C. du J 

Bustenart 
Cr. G.d. P é . . . 
Dabrow Cap.. 
Fr -Polon 
Grabownlka.. 

Part. 
Lllie-Booniér. 

• prior.. . 
Pechelbronn.. 
Raf. Pét. Nd. . 
Silva Pians . . 

Part. 

38 50 
600 . 
460 . . 
•05 . . 
310 . . 
89 . . 

180 . . 

I N D U S T R I E S T E X T I L E S 
Etab. Agache 
Comp. Linler. 
Cot. St-Quent 
Czentochovi.. 
Fil. Filet. Fr.. 
Fllat. d. Nd. . . 
Industr. Text. 

• Jouis... 
La Blan 370 

VALEURS 

Lyon soiear. 
Saint Frères. 
Tiberghlen--. 

3i6Ô 

370 . 

V A L E U R S D I V E R S E S 
Bq Gén. .Nd... 
Créd Nd.exxp 
Sotlnest 

d. Mines 
Elec. L.-R.-T.. 
Art. F. et L . . 
Bétbunolse... 

e t G . N d . . . 
Kl Nd-Ouest.. 
En. El. N. F . . . 
Hers:n-Coup.. 
BlUy-Mon. A. 
BlUy-Mon. P.. 
Cim. Boulonn 
O. C. H. d. N. . 
C Franc, (n.) 
Mat. C. Lois.. 
PoUet-Obaus. 
Tuil Beauv. 
Engr. Auby. . 
Engrais Novo 

Verr. sp.. 
Kal Ste-Th.. 

blrnami... 
Bla. Comines. 
Saint-Gobaln. 

Libercourt 
Gl. An. anc . 
Asturlenne... 
La Lucette.. . 
Moktel Had.. 
Tekkah 
Zinc SUésle.. 
Bétb. d'Alun. 
Bras. C.N.F... 
Motte-Cord... 
Faïc. St-Am.. 
Peyrlssac •i3i 

i475 . . 
1450 . . 
626 . . 
20 .. 

1308 . . 
149 .. 
4i'0 

iis : 
3260 .. 

9 50 
24f5 . . 
1400 . 
»18 „ 

'281 . . 

104 . . 

1016 . . 
230 . . 

MARCHE RÉGLEMENTE 
Avoine blanche e t ou Jaune, 48 kilos, 

poids naturel Lille o u parité. Les 100 k., 
n e t s comptant sans escompte . 

Clôture. — Mars, 77.50 ; avril, 77.60 : 
mal, 78.60 : 3 d'avril, 78 : 3 de mal, 79. 

Blé, 76 kilos poids naturel , Lille o u pa­
rité. Les 100 kilos n e t s comptant sans 
escompte . 

Première e t dernière cotes. — Incotées. 
Clôture. — Mars. 101 ; avril, 101.50 : 

mat, 102 ; 3 d'avril, 102.50 ; 3 de mai, 103. 
Mais Jaune Plata, magas in Dunkerque, 

acquitté . Les 100 kilos bruts logés, comp­
tant sans escompte. 

Première cote. — Mars. 78.60 N. ; avril, 
79 N. ; 6 de Juillet. 76 A. 

Dernière cote. — Mars. 78.50 N. ; avril. 
79 N. ; 6 de Juillet, 76.76 A., 80 V. 

Clôture. — Mars, 78.50 ; avril. 79 ; 3 
de Juin, 78 : 6 de Juillet, 78.50. 

Orge, Algérie-Tunisie, magasin Dunker­
que. Les 100 kilos ne t s , comptant sans 
escompte . 

Première cote. — Mars, 58 V. ; avril, 
68 V. ; mal- ju in . 68 V. : Juillet, 59 V. ; 
août-septembre. 60 V. ; 4 derniers, 60.50 
V. 

Dernière cote . — Mars, 58 V. ; avril, 
58 V. : mal-Juin. 68 V. ; jui l let , 69 V. : 
août-septembre, 60 V. ; 4 derniers, 60.50 
V. 

Clôture. — Mars. 67.60 : avril. 57.50 : 
mal-Juin, 67.60 ; Juillet, 69.80 : 4 derniers, 
60. 

Nitrate de Soude, 98 %, magasin Dun­
kerque. Les 100 ki los bruts logée, comp­
tant sans escompté. 

Première, dernière cotes e t c lôture. — 
In cotées. 

Huila da Lin départ us ine ou magasin. 
Les 100 ki los nets , f û t s prêtés, comptant 
sans escompte, sans taxe k la production. 

Première cote. — Mars, 106.26 A., 110 
V. ; avril 107.50 A. ; 4 de mars, 108.75 
A. ; 4 de mal . 117.50 A.. 121.25 V. ; 4 der­
niers, 130 P. 

Dernière cote. — Mars, 106.25 A., 110 
V. ; avril, 107.50 A.. 112.50 V. ; 4 de mars, 
110 A., 115 V. ; 4 de mal , 120 A., 122.60 
V. : 4 derniers. 130 F. 

Clôture — Mars, 108.76 ; avril, 110 : 
4 de mars. 112.60 : 4 de mal. 121.25 ; 4 
derniers. 130. 

Tourteaux de Lin départ u s i n e o u ma­
gasin. En vrac, comptant sans escompte. 

Première cote. — Mars, 63 A., 64.50 V.; 
avril. 64 V. ; 4 de mal , 64 A., 62 V. ; 4 
derniers. 64 A., 64.60 V. ; 4 de novembre, 
64.75 A., 66 V. 

Dernière cote . — Mars, 63 A., 64.50 V. ; 
avril, 64 V. : 4 de mal. 62 V. ; 4 derniers. 
64.50 V. ; 4 de novembre, 64.60 A., 66 V. 

Clôture. — Mars. 64 : avril, 63 : 4 de 
mal, 61 ; 4 derniers, 64 ; 4 de novembre, 
65.35. 

OBLIGATIONS. — DéDartement du Nord 
189Î. 508; 19QI. 510; 1923, 554; 19» (Janv.-lulL) 
542; 1928 (mars-sept.). 528: 1927 (mars-sept). 
848; n m (avrU-oct). 1T75; 1928. 451; Dépar­
tement du Pas-de-Calais I92C. 540, 1927. 545; 
1929 970; Roubaix 1927, 875; Crédit National 
1919! 529; 1920, 623; 1921. .',28; 1922 (fév.-aoOtl. 
SU; 1892 (Janv.-Julll). 523; 192.1 (février-août) 
5*5; Electrique Ltlle-Roubaix-Tourcoing. 920; 
Artésienne de Force et Lumière 7 %. 92J; 
Electrique du Nord-Ouest 5 50 %, 917; Encrs. 
électrique du Nord de la France 7 %, 421; 
Blache-Salnt-Vaast 1912, 303; 1929. 670; Co-
cart (Etab.) 6 %, 880; Denain et Anzin 4 °„, 
943; Espérance (Usines de 1) 1912. 380; Fa­
brique de Fer de Maubeuge 1920. 502; Fonros 
et Aciéries du Nord et de l'Est 1920, 810; 
Grosse Métallurgie (Group, de la) 6 %. 505; 
Plat (Les fils de) 6.50 %, e95; Senelle-Mau-
beugs 4 % 2e série 752: 4 % 3e et 4e séries, 
1535; Comptoir de l'Industrie Linlère 6 "ô, 
200; 7 %. 90; Cotonniers de Salnt-Quenlln, 
49»; Glorieux et De Pierrepont 7 %. 725; Le 

Blan et Cie 7 %, 487; Nlcolle 'Etab. L.) 7 %. 
78:1; société Anonyme de Peignage 6 % 
(obllg. 500). 525; Balgnol et Farjon 1928. 428; 
Brasseries Joseph vandame 7 %, 509; Eglises 
dévaster-* (Group de Reconstr.) 1928 6 X. 
855; Industrielle et Agricole de la Somme, 
d.V) "„. 326: Malteries Franco-Belges 6 ',',. 
985; Tuileries do Bealivals 7 %, 882; Tuileries 
de Leforest 8.5S %; 915; Union Financière du 
Nord et de l'Est 5 50 %. 985; Verrer. et Ma-
nuf de Glaces d'Aniche 7 "i. 735; Béthuns 
1903. 410; Courrlères 1910, 420; 1925. 892; Cres. 
pin-Nord (ire bypoth) . 555; Drocourt 1905-
1911. 426; Liévin 1926. 522; 1928, 463. 

C O U P O N S A N N O N C É S 
1er Mars. — Tramways de Ltlle et nan-

lieue (act. cap. a n c ) . n* 4»; coupon net A 
payer nom.. 37.80; port.. 36.12 — (Action 
jouissance), n" 17; coupon net a payer, nom. 
16.80; port.. 16.39 

MARCHÉS DES CAFÉS 
LC HAVRE. — CMture. — Tendance 

calme. Ventes : 260 : mars. 179 : avril, 
178.76 ; mal. 176.26 ; Juin. 173 : août . 
172.25 . sept. , 172.60 ; oct. , 172 : nov.. 
171.60 : d é c . 170. 

Maux de tête : 
Vieux mal, nouveau remède. 

Ceux qui sou f f ren t f r é q u e m m e n t de 
migra ines , d e névra lg i e s e t d e m a u x d e 
tête , o n t a b a n d o n n é les a n c i e n s méd ica ­
m e n t s e t préfèrent le Gandol , qui c a l m e 
p lus v i t e e t d'une m a n i è r e durable, car 
il régularise l e s nerfs , d é c o n g e s t i o n n e la 
t ê t e e n fac i l i tant l a c i rcu la t ion s a n ­
g u i n e s a n s j a m a i s fa t iguer l 'estomac. 
L e Gando l , e n effet , es t à base d e s n o u ­
veaux c o m p o s é s l i th inoquiniques qui e n 
f o n t u n m é d i c a m e n t radical . L e G a n d o l 
n'existe qu 'en boite d e 20 c a c h e t s d e 
12 fr. 75. T o u t e s P h a r m a c i e s . 1088. 

B O U R S E D E R O U B A I X 
LAINE PEICNÉE. — TYPE UNIQUE 
Affairas traitées. — 2.500. mars, 17.40; 

6.000. Juin. 17.50 ; 2.500. mars. 17.30 ; 
2.500. décembre, 18.20 : 6.000, avril, 17.60; 
2.600. mal. 17.40 ; 7.500, mal, 17.60 ; 2.500, 
octobre. 17.90. — Total : 30.000 kilos. 

Cote Unique. — Janvier, 1 8 4 0 ; février, 
18.30 ; mars, 17.40 ; avril. 17.60 ; mal . 
17.60 ; Juin, 17.50 ; jui l let , 17.70 :août, 
17.80 ; septembre, 17.90 : octobre, 17.90; 
novembre, 18.10 ; décembre, 18.20. 

BOURSE DE PARIS DU 6 MARS 1933 
VALEURS IC. précIC. du J.) VALEURS |C.préc. |c du J. VALEURS |C préc . |o .duJ 

P A R Q U E T 
8 % perp . . . . 
S % amort.. . 
3 1/2 % a i n . . . 
4 % 1917 
4 % 1918 
5 % 19i0 
4 % 1925 
4 1/2% 1932 A. 
4 1/2 % 1932 B. 
Cals.aut. 41/2 
Cb. F. Et. 4% 

— 5%. 
P.T.T. 5 % 28 

— 4 1/2% 29. 
Bons du Tr . . . 
b % 1924 
7 % IMS 

Crédit Nat 
* % 1»19 
5 % 1920 
6 % 1921 
Juillet 1922.. 
Janvier 1923 
Juin 1923... . 
Janvier 1934. 
Dép. N.«%21 
Banq. d. F. . 
Socl. Génér 
Cb. T. Nord 

— Est . . . . 
— Lyon. . 
— Midi.. 
— Orlé... 

Métropolitain 
i n . El. N. F. 
Thom. Houst 
Nord-Est 
Tréfil. Havre 
Courriers»— 
Lens 
Boléo 
K u h l m a n n — 
Russe consol.. 
Russe 1805 
Turc unifié. • 
Royal Deuch. 
Suer. Egypt.. 

C O M P T A N T 
78 73 76 70 
82 45 

85 55 
85 9 

117 95 
105 4 j 
»0 05 

86 60 
86 . 

117 90 
105 40 
80 35 
91 30 

401 " 
494.60 
466 

622 " 
627 " 
611 •' 
527 " 
643 "' 
613 ' ' 

.1460 " 
1079 " 
1400 " 
784 '' 

1010 • ' 
1 1 0 " 

622 
627 
513 
527 
.144 
612 

11475 
1079 
1400 
774 

1004 
808 

446 
62 " 

626 '" 
387 
190 

27 70 
13900 

460 •' 

I l 0: 
.21 

623 
3 90 
190 

P A R Q U E T 
El Ltlle-R.-T-
EI G. du No. . 
Eiect. Paris. . 
Cot St-Quent 
Ind. Llniére.. 
Le Blan et Cle 
Saint-Frères.. 

d» France 
Longwy.. 

Ac. du Nord. 
\ Sam-Mse... 
Arbel 
Cban. Franc». 
Cons. Nd FT.. 
Constr Méc . 
Ftves-LUle 
Jeumont act. . 
F B M O. :*.. 
Den.-Aniln... 
Louvroll 
Schneider... 
Sen.-Maub— 
Béthune act. 

— (10»). 
Anlche 
Anzin 
Blangy 
Carvin 
Dourges 
I.igny-1-Alr».. 
Maries 
Ostr court . . . . 
vicolgne 
Lille Bonn. p. 

— o.. 
Kall Ste-T 10. 
Saint-Gobaln. 
Verr. Anicbe 
Cim. Franc., 

m. Boulon.. 
. . . O. Ste-B.. 
Bokanowski.. 
Pollet Cha.. . 
Peugeot 
Marsd. créd.. 
Zincs SUésle.. 
Egypte unlf.. 
Japon 1907... 

C O M P T A N T 
203 50 

1195 
1140 
m i 
13W 

B A N Q U E C O M P T A N T 
Albi 
Bruay 

<1« 
Clarence 
Ekatérine 

JI Sucette.. . 
Astur. Mines. 
Vielll. Mont.. 
rubize 
vstra Rom.. . 

«DO 
2235 .i 
228 . . 
281 .. 
42 . 

7975 .. 
102 . 
'04 .. 

1290 .. 
M 62 .. 

P A R Q U E T T E R M E 
11395 . 
4680 . 
2105 , 
l:C7 . 

Banq. de F . . . 
.réd. Fonc. . . 
Crtdli Lyon. 
Banq Paris. . 
Un. P a r i s — 
0 Nat. d'Es.. 
l'eiinaroya... 
Lréd. péiro.. 
Oaka 
\oitures 
Citroen 
Say 
Fonc. Egypt. 
central Min». 
Montées ulnl. . 
Sorv Aiot . . . 
Lauiaro NU.. 

11450 . 

2120 . 
1503 .. 
4C8 .. 

1115 .. 
269 . . 
76 .. 

39S . 
15H . 
4SI .. 

1858 . 
184Û . 
1290 .. 
145 .. 
74i .. 
43 ., 

*ag . -V i t s . . „ • tt» 
Kio-Tlnto . | 1280 . . 

1848 . . 
1910 . . 
U7b . . 

141 . . 
773 . . 
42 50 

» » i r » i 
1342 . . 

~f 

5oi 

B A N Q U E TERME 
Caoutchoucs. 
Chartered— 
Concordla — 
De Beers ord. 
(joldfields.... 
Huii. de Pét.. 
Jagerslont.. . 

alalaccaord.. 
Mexic. Eagle 
Kamlm nés. . . 

89 50 Shell Transp. 
42 25,sllva Plana.. 

Tanganylka.. 
'Tnarsis M . 

176 . . 
3G8 . . 
96 25 

33 50 
77 60 

262 . . 

O B L I G A T I O N S . — V i n . d » P a r l a : 1871, 
397; 1875, 487; 1876. 500; 1892. 282; 1894-9C. 
286; 1898, 330: 1899, 329; 1904, 332; 1905, 406 50; 
1910 4 3 / 4 , 303; 1910 3 "i. 295; 1912, 269; 1923 
• •%, 507; 1924 « %. 515; 1928 5 °„ , 940; 1929 
4 1/5 %. 935; 1930 4 %. 615; 1930 4 % l o t s 
880; 1931. 872. 

CammunalM : 1*79 9.60 %, 693; 1880. 515; 

1891, 372; 1892. 375; 1899. 345; 1906. 365; 1912, 
192; 1928 ;FOIIO. et Corn.). 660; 1931. 900. 

Fonoièf-M : 1879 3 %. 519; 18S3, 306;I8S5. 
330; 1895. SB; 1903, 376,50; 1909. 191; 1913 
3 1/2. 390; i913 4 * , »38; Panama. It4, 

CHANCES. — Londres 88.00; New.York 
Inc.; Belgique 354,25; Espagne 212,00; Hol­
lande 10.1.00. l iai.e 129,05; Suisse ;90,7j. 

MARCHE DES COTONS 
LE HAVRE. — Mars, 198 : avril, 199 ; 

mal , 196 : ju in , 196 ; juil let , 196 ; août, 
196 ; sept. , 195 ; oct., 196 : nov., 197 ; 
d é c , 198 ; janv., 200 ; fév., 201. — Baissa 
S i 10 francs. 

LIVERPOOL. — Baissa, 12 k 16 pence. 
NEW-YORK. — Marchés Américains 

clos pendant la durée d u moratoire. 

EDITIONS DE LUXE 
acceptera ient Mess ieurs ou D a m e s ue 
goût a i m a n t l e s Livres, pour la v e n t e 
d e l eurs o u v r a g e s à c l i entè le particu­
lière. Exce l l en te s condi t ions . Ecrire : 
K I E F F E R , 18, rue Ségnier , Par i s 6e. 

2512. 

B O U R S E D ' A F F R E T E M E N T 
D E D O U A I 

Cours enregistrés hors séance 
Beuvry-Lamotte Breull , 17. — Vendln-

Colombea, 22.60. — Qayant-Bll lancourt, 
21.60 ; Anvers Bassins, 11 ; Cantin, 3.75. 
— Harnes-Blllancourt. 22 ; Paris envi­
rons. 26 ; Auby, 3.25. — Bruav-Calals 
quais divers. 10 ; Cantin. 6.75. — Violal-
nea-QuervlUe, 21.50. — Noyelles-Beautor, 
11.50. 

Séance du 6 Mari 1133 

Harnes-Denain, 5.25 : Oennevllllcrs, 
21.50 ; St-Quentln. 10 : Beaumont. 19 ; 
Rouen ile Lacroix. 24.50 ; Paris envir., 
25 ; Les Tarterêts. 26.75 ; Eurville, 21.25; 
Commercy, 24 ; Vendin, 2.50 ; Hagendan-
ge, 29. — Beuvry-Mantes, 23 ; Beautor, 
13 : Dunkerque, 10.25 ; La Madeleine, 
5.75 ; Balham, 18.50 ; Mulhouse, 41. — 
Gayant-Bucy-le-Long. 18.50 ; Cantin, 
3.75 ; Anves bassins. 11 ; Elbeuf. 24 ; 
Chavignon. 13 : Sermaize. 26 : Louime, 
5.25 + 0.00 ; Reims. 17.50 ; Paris envir., 
26.50 ; Beaumont, 18.50 ; Elbeuf, 24 ; 
Pont Ste-Maxeuce. 13.25. — Violaines-
Amiens, 16.60 ; Auby, 3.40 ; Origny, 
14.60. — Bruay-Cormellle-en-Parisis, 20 : 
Nanterre, 22.30 : Beaumont, 20. — Escar-
pelle-Ham. 11.50 ; Montargis. 29 ; Péron-
ne, 11.75 ; Béthune, riv. Maries. 4.75. — 
Marles-Vieux-Condé. 6.75 ; Denain. 6.25. 
— Ostricourt-Vitry-Ie-Françols, 18.75 : 
Vincey, 26.50 ; Hondschoote, 14. — Salnt-
Amand-Chaumont, 26. — Noyelles-La 
Madeleine, 5.50. — Vendin-Eurville, 21.25. 
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ET C ie 

par Georges OH NET 

Se. CUe s 'écartai t de lui, s a fille ne 
l'alrnait plus c o m m e autrefo is ; c'était 
u n t a i t Indéniable . Mais , d e qui se rap-
proenai t -ene ? Q u i a imai t -e l l e ? Voilà 
c e qu'il n e voula i t p a s rechercher. Il 
n ' ignorait p a s qu'un Jour la vérité, à la-
quei le i l f ermai t s e s yeux , s 'aff irmerait 
é c l a t a n t e n a i m a i t m i e u x a t t e n d r e q u e 
eS 'Joar vint, de lu i -même, e t n e p a s le 
l e s n i f ping p r o c h a i n e n s e l ivrant A d es 
ejpjfjnjstea n n e parla i t Jamais de se s 
idjsi ni iw . préoccupat ions à M m e de! 
PéraL Mais r ien n e prouvai t qu'elle ne 
| a s ava i t p a s devinées . Elle é ta i t bien 

. p o u r que l e s a g i t a t i o n s d'esprit de 
i ls l i i i l lui échapper . Cependant , 

e l le n'avait a u c u n intérêt à 
l a quest ion , e l le s e t e n a i t s u r la 

J a m a i s el le n e s'était m o n t r é e auss i 
i e e t auss i t endre pour Nuno. O n 
d i t qu'elle prena i t à t â c h e de lui 

oublier se s ennuis , e t de remplacer. 
« x n p i è t e m e n t que possible, Es ther 

d e lui . L' int imité d e leur vie 
complé té , e t , (Wwsiiislav 

leur l ia i son n e pouva i t p lus passer pour 
diss imulée . Ce fu t l 'époque d e s g r a n d e s 
l ibéral i tés de S é l i m pour la j e u n e f e m m e , 
n y a v a i t e u u n e grosse reprise d'af­
fa ires À la B o u r s e U n l a n c e m e n t d'em­
p r u n t s é trangers , p e n d a n t quelques s e ­
m a i n e s , bouleversa i t l e m a r c h é . L a pol i ­
t ique i n t e r n a t i o n a l e fa i sa i t rage s u r les 
diverses p laces d e l'Europe, e t les spécu­
la teurs se ba t ta i en t à c o u p s de mi l l ions , 
ce qui é ta i t m o i n s meurtrier , m a i s tout 
auss i cher, que de se bat tre à coups de 
canons . U y e u t que lques f luc tuat ions 
sér ieuses , d o n t N u n o . toujours très bien 
rense igné sur l 'état d u c h a n g e , prof i ta 
s a n s courir a u c u n risque e t a v e c s a 
dextér i té d e s g r a n d s Jours, n pécha, 
d a n s ce t t e e a u trouble, u n e for tune pour 
Manue la , e t il put lui apporter , n o n p a s 
un paquet 'de bi l le ts d e banque , l ibéra­
l ité presque o u t r a g e a n t e , e n c e qu'elle 
é ta i t t r o p v i s ib l ement l e p a i e m e n t d u 
plaisir, m a i s d e s valeurs, a u m o u v e m e n t 
desquel les il l 'avait associée , e t qu'elle 
dut accepter c o m m e u n g a i n l icite. Ce 
fut t r è s proprement fa i t e t vra iment 
princier M a n u e l a l'en r é c o m p e n s a par 
u n m o t qui fit tressai l l ir d e Joie le sen­
sible c œ u r d u banquier : 

— M o n c h e r Sé l im, v o u s m'avez fa i t e 
s i r iche, e t p a r t a n t si i n d é p e n d a n t e , que 
v o u s n e croirez p lus m a i n t e n a n t q u e c e 
n e so i t p a s pour v o u s que j e v o u s a i m e . 

A c e s pe t i t e s gent inesses- la , N u n o 
n'ajoutai t j a m a i s qu'a mo i t i é foi. M a i s 
e l les lui fa i sa ient tout d e m ê m e plaisir . 
S o n e x i s t e n c e é t a i t d o n c auss i sat is fa i ­
s a n t e qu'en© -pouvai t l'être, lorsque l e 

pe t i t po int , q u i no irc i s sa i t l 'horizon, 
gross i t e n u n i n s t a n t , c o m m e u n e n u é e 
poussée p a r l e v e n t e t d é c h a î n a u n e 
épouvantab le t e m p ê t e . 

N u n o é t a i t à s o n bureau, vers d ix h e u ­
res, e n t ra in d e recevoir l e s a g e n t s d e 
c h a n g e e t d e d is tr ibuer l a b e s o g n e à s e s 
c h e f s de service , lorsque Ml le Faverger 
fut a n n o n c é e . L e banquier e u t l e pres ­
s e n t i m e n t d'un m a l h e u r . I l c o n g é d i a tous 
c e u x qui é t a i e n t a u t o u r de lui, e t , a l l an t 
l u i - m ê m e a u - d e v a n t d e l ' inst i tutrice : 

— Qu'y a-t-il ? Est -ce qu'il e s t arr ivé 
que lque c h o s e à Es ther ? demanda- t - i l 
p l e in d e trouble . 

— R i e n , mons ieur , el le est e n parfa i te 
s a n t é . 

I l e m m e n a l a viei l le fi l le d a n s s o n 
cabinet , e t , lui o f f rant u n s i è g e : 

— Alors pour quel le ra i son votre vis i ­
te ? Vous a v e z u n e 1 d e m a n d e à m'adres-
s e r ? Est -ce q u e m a fi l le voudrai t rentrer 
à P a r i s ? Vous n' ignorez p a s que r i e n 
n e m e ferait p l u s d e plaisir. . . 

— I l n est po int ques t ion de cela.» 
Plût a u ciel que l a c h è r e pe t i t e e û t u n e 
idée auss i ra i sonnab le ! _ M a i s e l l e e n 
est bien l o i n . 

— Mademoi se l l e Faverger , v o u s m'ef­
frayez.. ' 

N u n o é ta i t d e v e n u très pale , i l f ixai t 
sur l ' inst i tutr ice d e s regards p e s a n t s qui 
l a bouleversaient . El le fondit e n larmes , 
e t n e s u t que balbutier : 

— A h ! mons ieur , qu'al lez-vous penser 
d e m o i ? U n e e n f a n t que v o u s m'aviez 
conf iée . Et Je n'Ai p a s s u l a dé tourner 
d e s e s projet*,.. N o n , mons ieur , Je n'ai 

p a s pu.. . D i e u s a i t pour tant que J'ai fa i t 
tout c e qui d é p e n d a i t d e moi , que j 'a i 
d i t t o u t c e que Je d e v a i s d i re ! _ R i e n 
n'a servi .» El le e s t d é c i d é e !... E t c'est 
pour vous préven ir que Je suis . i c i . E t 
j e v o u s prie d e croire que Je s o l s a s sez 
m a l h e u r e u s e ! _ 

— M a i s d e quoi s'agit-il, & l a f in ? cr ia 
N u n o e x a s p é r é p a r " le s o u p ç o n e t l a 
cra inte . A u l ieu d e gémir , éclairez-moi. . . 
Q u e veut-e l le ? 

— Elle veut s e convert ir . 
— S e convert ir ? 
— Oui , m o n s i e u r . . 
N u n o e u t u n ges te terrible, n m o n t r a 

le po ing a u ciel . M a i s il n e p r o n o n ç a 
p a s u n e parole . S o n f a t a l i s m e lui f e r m a 
la bouche. U p e n s a : Cela deva i t arri­
ver i D a n s l e v a s t e cab ine t o ù les f u m é e s 
d e c igare t t e s t ra îna i en t e n c o r e e n f i le ts 
bleus, u n lourd s i l e n c e s 'était fait . Ml l e 
Faverger . e s s u y a n t s e s l armes , regardai t , 
A la dérobée, l ' h o m m e qui lui a v a i t a u ­
trefois conf ié u n e Juive e t & qui e l l e 
al la i t aujourd'hui rendre u n e c h r é t i e n n e 
e t s e d i sa i t : I l p e u t m'accuser d e l 'avoir 
trahi , d'avoir fail l i à m a tache , as s igner 
à u n e pareil le condu i t e l e s m o t i f s l e s 
p lus d é g r a d a n t s I E t d a n s l a s incéri té , 
d a n s l 'honnê te té d e s a consc ience , l a 
bonne Faverger eû t préféré ê t r e morte , 
à s e voir là, c o m m e u n e coupable d e v a n t 
s o n Juge 

N u n o sor t i t d e s a sombre médi ta t ion . 
e t d u n e vo ix é touf fée : 

— Q u a n d a-t-elle m a n i f e s t é ce t t e i n ­
t e n t i o n ? 

e - El le e n a parlé , n i er soir, t r è s net -

t e m e n t . M a i s , d e p u i s quelque t e m p s dé­
j à , l a tournure d e s o n esprit d e v e n a i t 
inquié tante . 

— A v a n t m o n départ de la Chevro-
l ière ? 

— U n p e u a v a n t 
— A quo i at tr ibuez-vous c e c h a n g e ­

m e n t ? O h ! Mademoise l l e Faverger, 
soyez franche . V o u s voyez que Je n e 
v o u s adresse a u c u n reproche.. . J e su i s 
s û r que v o u s n'êtes pour r ien d a n s l a ré­
so lut ion prise p a r m a fille... Just i f iez l a 
conf iance que j e v o u s conserve e n m e 
d é c o u v r a n t t o u t e la vérité . 

— Qui peut s e f lat ter d e l a connaî ­
tre ? Esther , monsieur , v o u s le savez 
bien, e s t u n e fille très concentrée , qui 
réf léchi t beaucoup e t qui n e d i t que c e 
qu'elle veut dire.. . O h ! l a bonté e t l a 
ver tu sur l a terre monsieur. . . J a m a i s u n e 
p e n s é e d e ce t t e en fant - là n'a été- m a u ­
v a i s e -

Mi l e Faverger, s 'a t tendrissant e l le-mê­
m e , s e m i t à pleurer bruyamment . A u 
mil ieu d e s e s soupirs e t d e s e s sanglots , 
Sé l im entendi t qu'elle balbutiait : 

O h l e l l e a u n g r a n d chagrin. . . Ce 
n'est p a s douteux.. . U n g r a n d chagr in 
seu l a pu la pousser à u n e te l le résolu­
t ion !... 

— Quel c h a g r i n ? cr ia N u n o d o n t lé 
coeur s e serra. V o u s l'a-t-elle conf ié ? 
Votre devoir est de m e répéter c e qu'elle 
v o u s aura dit... 

Mlle Faverger j e t a sur N u n o u n œ i l 
effaré. Elle h o c h a la tête , e t , c o m m e une 
personne qui prend u n e résolution iné ­
branlable » 

— Non , mons ieur , n o n !... Je ne sa i s 
r i en d e précis.. . El le éta i t triste, depuis 
quelque temps. . . Elle, qui ava i t le carac­
tère le p lus égal , souvent e l le cédait à 
d e s e m p o r t e m e n t s , auss i tô t réprimés par 
e l l e -même e t regrettés. . . Mais e l l e n e m'a 
p o i n t f a i t d e confidences . . . J e n e l'y a i 
d'ai l leurs Jamais poussée. 

— Vous avez eu tort ! cria Nuno. S i 
v o u s aviez su d e quoi il retournait , et 
si vous m'aviez prévenu, toutes ces dif­
f icultés , t ous c e s m a l h e u r s e u s s e n t pu 
ê tre év i té s ! 

A c e s accusat ions , Mlle Faverger rou­
git , e t -ses l a r m e s i n s t a n t a n é m e n t se 
s échèrent . Eue se redressa e t d'une voix 
t remblante : 

— Monsieur, il e s t tel suje t qu'il m'eût 
é té bien impossible d'aborder avec vous. 

N u n o n'insista pas . Il ava i t compris . 
M a i s il lui s embla i t que ce mot i f de 
m é c o n t e n t e m e n t , auquel l ' inst itutrice 
risquait u n e al lusion, n e deva i t p a s être 
fille. Ce mys t i c i sme subit , qui s 'empa­
rait d'elle, n e lui é ta i t p a s Inspiré par la 
réconci l iat ion de s o n père avec M m e del 
PéraL N o n ! n y ava i t autre chose , qu'il 
entrevoyait , e t d o n t r i en que le soupçon 
lui faisait boui l lonner au c œ u r une colè­
re folle. C e t t e autre chose , pour e n ê tre 
sûr, U fal la i t causer avec Esther. Encore, 
peut-être, n e s e déciderait-el le pas à 
l'avouer. Q u a n t à Ml le Faverger, sa bon­
ne foi se montra i t entière. Il n'y avait 
po int à l a suspecter , n i à la blâmer. 

— M a fille sait-el le que v o u s ê t e s ici ? 
d e m a n d a le banquier. 

„ o u i , monsieur . 

— Sait-e l le que vous devez me parler 
c o m m e vous l'avez fai t ? 

— Oui, monsieur. 
— C'est donc avec s o n a s sen t iment que 

vous ê tes venue m'avertir ? 
— C'est sur s o n ordre. 

— B i e n ! J e vois qu'elle agit franche­
m e n t , et qu'elle comprend la gravité de 
ce qu'elle projette Retournez à la Che-
vrolière, et annoncez- lui m a visite pour 
aujourd'hui. Au revoir, mademoise l l e 
Faverger.. . A tantôt. . . 

Mlle Faverger sa lua et sortit . 

R e s t é seul, Sé l im s'assit d a n s un d e s 
larges fauteui ls de son cabinet , n é ta i t 
arrivé à une des heures les p lus péni ­
bles de sa vie. Pris entre se s devoirs d e . 
père e t ses caprices de viveur, i l ava i t 
sacrifié les uns aux autres , e t U subis­
sa i t durement les conséquences de sa 
conduite. U avait , p e n d a n t des a n n é e s , 
reporté à plus tard l a l iquidat ion de se s 
vices, e n se disant : Nous verrons, n o u s 
avons le temps, quand j e serai v ieux II 
éta i t vieux, et son vice le t e n a i t p lus 
étroi tement serré que jamais . Il n e sup­
portait pas la pensée de renoncer à des 
tendresses si vaines, e t l 'affect ion sol ide 
sûre, sincère, qu'il ava i t nég l igée , s e d é - , 
tournait de lui. Il fit s o n b i lan de dé­
bauché, avec une exac t i tude d 'homme 
d e f inance, n eu t le courage de tout 
évaluer, de tout compter , et . a y a n t à 
l'actif Esther, a u passif Manue la , il n e 
se sent i t pas l'énergie suprême de liqui­
der l'une pour conserver l'autre. 

U «ufvr« , r 1 
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